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Le Mêdecin Gênêral lnspecteur Pierre Richet
1904-1983

Ne en 1904 a Paris, le Medecin General
Inspecteur Pierre Richet vient de dispa-
raitre le 28 janvier 1983, victime du mal du
siècle: le cancer.

Apres son baccalaureat, ii fut eleve de
l'Ecole Annexe du Service de Sante de la
Marine a Rochefort, puis ii entra ft l'Ecole
de Sante Navale a Bordeaux, en fin it l'Ecole
d'Application du Pharo a Marseille.

En 1930, a vingt six ans, ii etait docteur
en medecine, desireux de servir outre-mer.

Sa carriere fut exemplaire:
Sa carriere militaire. Iln'avait pas accepte

la &Sane de 1940 et avait rejoint l'Afrique
du Nord; il s'est distingue, dans les combats
merles par les Corps Francs d'Afrique, puis
ii devient Directeur du Service de Sante de
la 2ieme D.B. et participe aupres du legen-
daire Gen&ral Leclerc, au debarquement aux
campagncs de Normandie, de Lorraine,
d'Alsace et d'Allemagne.

Puis, des 1946, il part en Indochine, ou
ii devient, aupres du Commandement Mi-
litaire et du General de Lattre de Tassigny,
directeur du Service de Sante en Annam et
au Tonkin.

Sa carri&re medicate. C'est a cette Afrique
qu'il aimait qu'il avait consacre le meilleur
de lui meme.

Medecin lieutenant, il servit a Nguigmi,
pres du lac Tchad, puis it Tenkodogo en
Haute Volta ou jeune et brillant epidemio-
logiste ii s'attaque a cette cecite des riviêres
qu'est l'onchocercose, et &piste un vaste
foyer de trypanosomiase. Distingue pour sa
competence, son devouement et son inlas-
sable activite par le Medecin General Mu-
raz, chef du Service de la maladie du som-
meil en AOF, ii devient son adjoint.

Apres la guerre, ii repart pour l'Afrique
qu'il ne quittera plus et ou il sera a la tete
des Services d'Hygiene et de Prophylaxie de
l'AEF puis de l'AOF. Mêdecin General il
cree et organise l'OCCGE, organisme de

cooperation et de coordination pour la lutte
contre les Grandes Endemics pour les Etats
d'Afrique de l'Ouest. II concoit alors un plan
de leutte, le Plan Richet, contre l'onchocer-
cose, &radique la trypanosomiase et la va-
riole, organise d'une maniere etlicace la lutte
contre la lepre: pres de 600,000 malades de
la lepre sont depistes et les trois quarts inac-
fives, il supprime les leproseries et fait trai-
ter les malades de la lepre quasi it domicile
grace au traitement de masse par des equipes
mobiles. Comme tous ceux qui ont servi
sous scs ordres, j'admirai son elegance, sa
bienveillance, son sens de l'humain et ses
vastes connaissances en medecine tropicale.

II etait aim& et respecte de ses collabo-
rateurs et de ses subordonnes. II avait tou-
jours conserve l'amitie et la confiance des
elites africaines qui l'avaient garde comme
secretaire gen&ral honoraire et l'avaient fait
placer a la tete d'une organisation interna-
tional chargee, en appliquant le plan Richet,
de lutter contre l'onchocercose.

Le Medecin General Inspecteur Richet
etait membre des Societes Royales de
Londres et de Bruxelles. II Lan Grand Of-
ficier de la Legion d'Honneur, Grand Croix
dans l'Ordre du merite, titulaire, avec cinq
citations, des croix de guerre 39-45 et des
TOE.

Les chefs d'Etats Africains lui avaient ac-
cord& les plus hautes distinctions. Le Me-
decin General Pierre Richet fut pour nous
le modele du medecin des Troupes de Ma-
rine.

Apres sa retraite, it n'avait pas voulu quit-
ter l'Afrique et residait a Dakar ou it par-
tageait son temps entre la medecine tropi-
cale qu'il connaissait si bien et ses deux
"hobbies" la chasse et la peche.

Nous, ses collaborateurs, n'oublierons ja-
mais l'amitie affectueuse qu'il nous avait
toujours temoignee.

—J. Languillon
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